COMMUNIQUE DE PRESSE HANDICAP INTERNATIONAL : VERS UNE AMERIQUE LATINE SANS ARMES A SOUS-MUNITIONS
San José, Costa Rica, 6 septembre 2007 : Handicap International se réjouit des résultats de la conférence des 4-5 septembre tenue au Costa Rica, qui marque une étape positive vers une interdiction internationale des armes à sous-munitions. 18 pays d’Amérique latine ont participé à cette conférence qui renforce le processus d’Oslo, soutenu à présent par 17 pays de la région et 80 pays dans le monde.
Cuba est le seul pays de la région à n’avoir pas accepté l’invitation du Costa Rica à cette conférence. Pour la première fois, le Honduras, le Nicaragua, le Salvador et l’Uruguay ont participé à une conférence sur les armes à sous-munitions. Ces quatre pays ont apporté leur soutien total au processus d’Oslo. L’Argentine a fermement indiqué qu’elle ne produisait ni ne stockait des armes à sous-munitions. Le Chili a quant à lui déclaré qu’il ne produisait ni ne produirait dans le futur des armes à sous-munitions.
A l’exception des îles Malouines, les armes à sous-munitions n’ont jamais été utilisées en Amérique Latine, et les pays de la région se sont donc engagés à travailler ensemble pour demeurer une zone sans armes à sous-munitions.
Le Brésil est le seul participant ayant exprimé des réticences vis-à-vis du processus d’Oslo. Cependant, sa présence a démontré qu’il était difficile pour un pays de rester en dehors d’un processus qui suscite un intérêt croissant au sein de la communauté internationale. Handicap International appelle le Brésil à participer à la prochaine conférence de Vienne sur les armes à sous-munitions, et à rejoindre les efforts des 17 autres pays d’Amérique latine afin d’en finir avec les souffrances causés par les armes à sous-munitions.
Les participants à la conférence ont soutenu l’idée que les armes à sous-munitions ont des caractèristiques intrinsèques provoquant de nombreuses victimes civiles pendant et longtemps après la fin du conflit, et se sont accordés sur le fait que l’utilisation, la production, le stockage et le transfert de ces armes doivent être interdits. A l’exception du Brésil, tous les pays ont accepté l’idée que la meilleure façon d’atteindre cet objectif passait par un traité international au sein du processus d’Oslo.

Pendant la conférence, Handicap International a fait référence à son rapport « Circle of Impact :the Fatal Footprint of Cluster Munitions on People and Communities », qui met en lumière l’impact dévastateur des armes à sous-munitions non seulement sur les individus mais aussi sur l’ensemble des communautés au sein de 25 pays et régions.
Handicap International appelle les Etats à s’impliquer résolument pour faire de l’assistance aux victimes une priorité dans ce processus, et s’assurer que l’assistance aux victimes répond, dans le futur traité interdisant les armes à sous-munitions, aux besoins et aux droits des survivants, de leurs familles et des communautés affectées.

La Coalition contre les sous-munitions (CMC) a également organisé un forum régional sur les armes à sous-munitions qui a réuni 30 représentants d’ONG locales et d’organisations internationales.
Notes aux rédacteurs :

· La Norvège a lancé, en février 2007, un processus dont le but est d’aboutir à un nouveau traité interdisant les armes à sous-munitions qui causent des dommages inacceptables aux populations civiles. Une conférence au Pérou en mai 2007 a permis la tenue de discussions thématiques sur les différents aspects du problème. La Serbie organisera une réunion des Etats affectés par les armes à sous-munitions les 3 et 4 octobre, et une conférence régionale aura lieu en Belgique le 30 octobre prochain pour traiter de l’assistance aux victimes et de la destruction des stocks existants. Cette conférence sera suivie par une conférence internationale à Vienne (Autriche) en décembre 2007 et une autre à Wellington (Nouvelle Zélande) en février 2008. Les négociations finales seront tenues à Dublin en Irlande en mai 2008. Les Etats impliqués dans le processus souhaitent finaliser un traité avant la fin 2008.
· Les armes à sous-munitions sont des armes pouvant disperser jusqu’à plusieurs centaines de sous-munitions sur une très large surface. Elles ont un effet non discriminant sur une large zone, tuant et blessant des civils pendant les attaques, et ont des conséquences humanitaires dévastatrices sur le long terme.
· Suite à cette réunion des pays d’Amérique Latine, l’Argentine, la Bolivie, le Chili, la Colombie, le Costa Rica, la République Dominicaine, l’Equateur, le Salvador, le Guatemala, le Honduras, le Mexique, le Panama, le Paraguay, le Pérou, l’Uruguay et le Venezuela sont à présent engagés dans le processus d’Oslo.

· Handicap International considère que les dispositions concernant l’assistance aux victimes au sein du futur traité interdisant les armes à sous-munitions doivent être basées sur l’obligation de promouvoir, protéger, assurer et rendre compte des droits humains de toutes les victimes : les survivants, leurs familles et les communautés affectées. L’assistance aux victimes inclut, mais n’est pas limitée à : la collecte d’information, les soins d’urgence et leur suivi, l’aide psychologique et la réinsertion sociale, la réinsertion économique, la législation sur le handicap et les politiques publiques. Une approche globale couvrant tous les aspects de la vie est nécessaire pour s’assurer que les victimes améliore leur niveau de vie et jouissent effectivement de leurs droits fondamentaux- ce qui n’est possible que par à un engagement à long terme de tous les acteurs et par le lien fait entre l’assistance directe aux victimes et les processus de développement en général.
· Le rapport « Circle of Impact: the Fatal Footprint of Cluster Munitions on People and Communities » de Handicap International Belgique est paru en mai 2007. Il rapporte que 98% des victimes des armes à sous-munitions sont des civils. De 1965 à 2006, au moins 440 millions de sous-munitions ont été utilisées et entre 22 et 132 millions de sous-munitions n’ont pas explosé à l’impact, demeurant une menace quotidienne pour les civils. Sur 25 territoires/pays, 13 306 victimes ont été recensées et confirmées, dont 3007 jeunes garçons. En tout, 5 475 civils ont été tués et 7 246 blessés. Mais la collecte des données reste difficile et très limitée dans la plupart des régions affectées, et le nombre total de victimes pourrait en fait s’élever à 100 000 personnes. Le rapport est disponible sur http://en.handicapinternational.be/index.php?action=article&numero=467 
· Handicap International est une organisation internationale travaillant dans 60 pays dans les domaines de la réhabilitation, le soutien aux personnes handicapées et la prévention du handicap, y compris par le déminage des mines antipersonnel et des armes à sous-munitions.

· Handicap International est co-fondateur de la Coalition contre les sous-munitions (CMC) et de la Campagne Internationale contre les mines antipersonnel (ICBL), qui a reçu le prix Nobel de paix en 1997.

· La CMC est un réseau international de plus de 200 organisations de la société civile dans 50 pays, engagées à protéger les civils des effets des armes à sous-munitions. Les membres de la CMC travaillent ensemble dans une campagne internationale appelant les gouvernements à aboutir à un nouveau traité international interdisant les armes à sous-munitions en 2008.
